
Investir dans la 
population rurale au   
Burkina Faso
Le Burkina Faso est un pays aux ressources limitées, enclavé entre 
le Ghana et le Mali. En 2019, le revenu par habitant s’y établissait 
seulement à 786,9 USD. La population, estimée à près de 20,32 millions 
d’habitants en 2019, augmente de 3% par an. L’économie dépend 
essentiellement de l’agriculture, un secteur qui emploie environ 80% de 
la main-d’œuvre, selon la Banque mondiale. Le coton est la principale 
culture de rente, tandis que les exportations d’or ont gagné  
en importance ces dernières années. 

Le Burkina Faso est classé 144e sur 157 pays selon l’indice de capital humain de 2018 

et 40,1% de sa population vit sous le seuil national de pauvreté. Les problèmes de 

sécurité et la crise humanitaire affectent environ 5,2 millions de personnes, parmi 

lesquelles 2,2 millions nécessitent une aide humanitaire, tandis qu’un million de 

personnes ont été déplacées à l’intérieur du pays.

Les retombées économiques de la pandémie de COVID-19 ont été plus lourdes que 

prévu. Ainsi en 2020, le produit intérieur brut réel s’est contracté de 8,6% au deuxième 

trimestre et l’inflation avait augmenté de 4,1% à la fin de l’année.

La pauvreté recule au fil du temps, mais demeure très répandue dans les zones rurales. 

Elle est plus fréquente et plus prononcée chez les femmes, qui ont souvent un accès 

limité à la terre et à la prise de décision.
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Parmi les principales causes de la pauvreté rurale au Burkina Faso, on peut citer:

•  la pénurie et la mauvaise qualité des terres cultivables; 

•  des réseaux de communication et de transport insuffisamment développés;

•  les aléas climatiques;

•  l’agriculture de subsistance à faible productivité;

•  les possibilités d’emploi limitées.

La stratégie du FIDA au Burkina Faso
Au Burkina Faso, les prêts du FIDA contribuent non seulement à une meilleure gestion 

des ressources naturelles, mais aussi au développement d’institutions inclusives et 

durables, grâce à des investissements et des politiques favorables aux pauvres, ainsi qu’au 

soutien apporté à l’innovation et à l’éducation.

Les principales activités sont les suivantes:

•  �renforcer la résilience des populations rurales vulnérables face à l’insécurité 

alimentaire et nutritionnelle et aux changements climatiques;

•  �améliorer la performance des principales filières agricoles qui créent des emplois et 

de la richesse pour les populations rurales et qui respectent les principes de la gestion 

durable des ressources naturelles.

Le FIDA s’emploie, aux côtés du Gouvernement burkinabé, à relever les défis et à 

élaborer des stratégies et politiques opérationnelles fondées sur les bonnes pratiques, 

apportant des savoirs et des idées au processus de formulation des politiques 

publiques. En œuvrant à différents niveaux, le FIDA aide le Gouvernement à créer un 

environnement qui soutienne les efforts déployés par la population locale pour réduire 

la pauvreté rurale.

La riposte du FIDA aux retombées de 
la COVID-19 sur les petits exploitants 
agricoles: le Mécanisme de relance en 
faveur des populations rurales pauvres  
Pour faire face aux effets immédiats et à moyen et long terme de la COVID-19 sur 

les petits exploitants agricoles, le FIDA a créé le Mécanisme de relance en faveur des 

populations rurales pauvres, grâce au concours du Conseil d’administration et aux 

contributions des États membres. Dans le cadre de ce Mécanisme, le Fonds a fourni  

un appui sous forme de don au Gouvernement burkinabé, pour financer des activités 

qui permettront aux petits exploitants agricoles de faire face aux répercussions de la  

COVID-19 et de continuer de produire des denrées alimentaires pour leurs familles  

et pour les marchés.

La première tranche du don, soit 657 817 USD, a déjà été mise à disposition pour 

décaissement dans le cadre du Projet d’appui à la promotion des filières agricoles 

(PAPFA). La deuxième, d’un montant de 803 506 USD, servira expressément à épauler 

les personnes déplacées dans les zones géographiques ciblées.

Activités en cours
Depuis 1981, le FIDA a financé 16 programmes et projets au Burkina Faso pour un coût 

total de plus de 673,9 millions d’USD, dont 329,0 millions d’USD issus des ressources 

du FIDA, au bénéfice direct de 623 200 ménages ruraux.



Projet d’appui aux filières agricoles dans les régions du Sud-Ouest, 
des Hauts-Bassins, des Cascades et de la Boucle du Mouhoun

Le Projet d’appui aux filières agricoles dans les régions du Sud-Ouest, des Hauts-

Bassins, des Cascades et de la Boucle du Mouhoun (PAFA-4R) vise à contribuer à 

la réduction de la pauvreté et à stimuler la croissance économique dans les quatre 

régions. Pour ce faire, le PAFA-4R entend s’inscrire dans la continuité du PAPFA,  

c’est-à-dire améliorer durablement la sécurité alimentaire et les revenus des 

exploitants agricoles engagés dans la production et la création de valeur ajoutée  

au sein des filières qu’il appuie.

Le projet est exécuté dans les trois régions couvertes par le PAPFA (Boucle du 

Mouhoun, Cascades et Hauts-Bassins), où il soutient deux filières (les produits 

forestiers non ligneux et la pisciculture), ainsi que dans la région du Sud-Ouest.

Le coût total du projet s’élève à 123,9 millions d’USD, qui comprennent un prêt de 

66,9 millions d’USD accordé par le FIDA. Le PAFA-4R est cofinancé par la Banque 

africaine de développement (35,2 millions d’USD), le Gouvernement burkinabé 

(13,2 millions d’USD) et les bénéficiaires eux-mêmes (8,5 millions d’USD), au 

bénéfice direct de 40 000 ménages ruraux.

Projet d’appui à la promotion des filières agricoles

Au cours des dix prochaines années, le Gouvernement burkinabé devra relever un 

certain nombre de défis, parmi lesquels la transformation structurelle de l’économie 

nationale au moyen d’une croissance forte, durable et inclusive, largement 

soutenue par un secteur agricole modernisé. Le Projet d’appui à la promotion des 

filières agricoles (PAPFA) contribuera à la réalisation de cet objectif à travers le 

développement de quatre filières agricoles que sont le riz, le maraîchage, le sésame 

et le niébé. En particulier, le projet vise l’amélioration de la productivité des petits 

exploitants agricoles, la valorisation des productions agricoles et la promotion de 

l’entrepreneuriat pour surmonter le faible taux de croissance en milieu rural.

Il se concentre sur les régions de la Boucle du Mouhoun, des Cascades et des 

Hauts-Bassins, en s’appuyant sur les acquis des programmes précédents et en les 

amplifiant. Le PAPFA cible 57 000 ménages, dont 27 500 bénéficieront d’une 

aide à la production, 27 000 d’une aide à la création ou à la consolidation de 

microentreprises rurales et 2 500 d’une aide au développement des filières. Parmi  

ces groupes cibles, le projet ambitionne de toucher un minimum de 50% de  

femmes et de 30% de jeunes dans l’ensemble de ses interventions.
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Le FIDA investit dans les 
populations rurales en les dotant 
des moyens de réduire la pauvreté, 
d’accroître la sécurité alimentaire, 
d’améliorer la nutrition et de 
renforcer leur résilience. Depuis 
1978, il a octroyé 23,2 milliards 
d’USD sous la forme de prêts à 
faible taux d’intérêt et de dons, 
dans le cadre de projets dont ont 
bénéficié quelque 518 millions 
de personnes. Le FIDA est une 
institution financière internationale 
et un organisme spécialisé des 
Nations Unies dont le siège est 
situé à Rome, centre névralgique 
des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture.

Son coût total s’élève à 75,8 millions d’USD, dont 38 millions alloués par le FIDA.  

Il est cofinancé par le Fonds de l’Organisation des pays exportateurs de pétrole pour  

le développement international (20 millions d’USD), le Gouvernement burkinabé 

(6,3 millions d’USD) et les bénéficiaires eux-mêmes (7,3 millions d’USD).

Projet de gestion participative des ressources naturelles  
et de développement rural du Nord, Centre-Nord et Est  
(Projet Neer-Tamba)

L’objectif de ce projet est d’améliorer les conditions de vie et les revenus de près 

de 200 000 ménages ruraux parmi les plus pauvres du Burkina Faso, en leur 

permettant d’accroître leur autonomie et leur rôle dans le renforcement de la 

durabilité économique et sociale.

Le projet vise tout particulièrement à:

•  �renforcer la résilience des ménages, des exploitations agricoles et des villages  

face aux changements climatiques grâce à l’aménagement durable des terres;

•  �intensifier la capacité de production des petits exploitants agricoles par la  

diffusion des bonnes pratiques et la promotion du financement et de l’innovation;

•  �veiller à ce que les femmes et les hommes pauvres des zones rurales soient  

des partenaires à part entière dans les activités de développement afin de 

parvenir à l’indépendance économique à long terme.

La population cible est constituée de ménages ruraux pauvres et en situation 

d’insécurité alimentaire dans les régions de l’Est, du Centre-Nord et du Nord du 

pays. Près de la moitié des ménages des régions Centre-Nord et Nord et les deux 

tiers des ménages de la région Est sont touchés par la pauvreté. Une partie, certes 

moindre, mais non moins significative de la population est touchée par l’insécurité 

alimentaire chronique.

Le coût total du projet s’élève à 110,18 millions d’USD, dont un don du FIDA de 

51,2 millions d’USD. Le projet est cofinancé par le Fonds pour l’environnement 

mondial (7,3 millions d’USD), le Gouvernement burkinabé (24,1 millions d’USD) 

et les bénéficiaires eux-mêmes (5,9 millions d’USD).


